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Journal d* Roubaix 

LA VIE SPORTIVE 
d'Bnreaitru sur «bot» de OtS'eShe* et Ryssen. 
t t ! • *M-t«mps e s t sKAée. 

LA REPRISE 
C e suite, l e s doyen* descendent et Dnpon-

ebeBe met à cOté. Le même joueur adresse une 
seconde Cois «a bat ; on arrière Utota arrête de 
la atatn et la bail» s o r t Ii'arbitre accord* la 
penalty. Bien botté par Levragle, Vandeputte 
errata sapai bai»wif- Bar une ouverture de Le-
veagis. Isheotras, d'un shot plongeant, marque le 

R.C.R. 8 — <XL. 1 
Les R ibaaaliin sont xaaaaaasssat iea xaattrei 

de la sàtuetion. D e s abot» da Os sais* rat, Isbec
que et L*v*ua> «ont parés par Vaaéspatta. Bar 
faut* de Sdex, Coassaient ajoute nn point à la 

DIVISION OTIONNEUR 
GROUPE A 

UmCOAJB DE ROUBAIX BAT 
OITUMQUE ULLOIS PAR 5 BOTS A 1 

l a assers Bar ia f -OX. qui constitue l'an des 
plus g ina l s « ****** » sportifs d s l'anaé*. dans 
notre ration, •'est déroulé bier, au Parc Jean-
neArufle. p a r un temps r*aiii»enient beau. 

Tl donna lieu à une rasgranque empoignade, 
surtout au cours du premier « times * oO les 

que se défendre. Pendant 
sei temps, le* loeeax firent preuve 

i f o u frrssaatT supériorité, le* Olympiens ne dé
passant IsAre le milieu du terrain et le gardien 
de but da B . C J I . rexcellent Encontre, ne tou-
cbaat qu'une seule fois la balle. 

Dana resasaabte, le jeu fat très paaisaat à 
*n*rre, Isa deux équipes ebeadautt a pratiquer 
•tu bas» tsotbail, Au point de rue technique, les 
FUafeSfisiea* forant de M a les meilleurs, jouant 
'« bielle • ras de terre et effectuant de jolies 
• "SSbtaalaone qui déroutèrent la défense das 
'Joguas et enthousiasmèrent Isa cinq à «ix mille 
spectateurs présente. 

Les taflois commirent une grosse erreur en 
taisant jouer Graveline* en séant, alors qne ce 
dernier eét été beaucoup plus utile su poste de 
demi centre, ou Vîtalte ne le fit guère oublier, 
.««ne toutefois produire une partie médiocre, 
' irsveuues fut certes l'animateur du « onae > 
nsrteur, mais, mal secondé, 3 ne put jamais 
*tre compris de ses neaveaux voisins. Tande-
T>utt« fournit un match superbe et sans lai, 

'O.L. eût certainement enregistré quelque* but* 
•Je plus. Aucun des points marqués contre son 
< amp ne peut lui être imputable. D e s arriéres, 
•irai Duponcbel donna satisfaction, sans pour 
' ala se montrer transcendant. La ligne de demis 
fut bonae; Dhavaktse. eartout. mérite une men-
rtoa spéciale. Quant aux avants. H» furent à peu 
pria inexistants. Seul GravaMna* cherche à com
biner, malt les autres opérèrent d'une façon 
lésordonnée. 

Cbex les vainvieurs, l**x**lss cquipiers sont à 
félbâter. Animer d'un moral extraordinaire et 
pretisuant un football très classique, l'équipe 
dea « ciel e t noir > peut espérer aller loin, cette 
••aisoD. et nous pouvons lui faire confiance pour 
ie match qu'elle aura t disputer dimanche, a 
Rouen, contre le Racine de .-ette Tille, pour la 
''«une de France. 

L'arbitrage fut insuffisant et les dérisions du 
refera* a donnèrent lieu M critique. 
A 14 fc. 20, M. Fontaine, remplaçant M. Whife, 

.rimitavem*Bt désigné, mais indisponible, aligne 
les deux teams qui prennent les formations sui-
ra ï tes : 

Ctyapiqas LHlois. — Vandeputte. Duponcbel, 
Sdaa ; DfcavaJose. VStalis, Fanez ; Frixot. 
Varnumm, Brasan. Gravelinee. Majarri 

Rankjf-Chjb ta Ruabaix. — Encontre; Le-
rouge. Coebetenx: Cottenier, Vsnco. Tibergbicn; 
Isbecque, Levengî», Cof sèment. Duponcbelle, 
Baron. 

On remarque l'absence de Rnsaa dans Téqnipe 
iiloiso. celui-ci étant anus le coup d'une sus

pension. 

LA PARTIE 
La coup d'envoi est sifflé i U h. ïï. i a pre

mière attaque Went ikn doyens. Une faute est 
ifAee contre Coasexaeat pour charge «régulière 
outre '- gardian da but. Un dur abot de Grave-
ines oblige •fcseoatre a concéder corner, qui ne 

•tonne pas de résultat. Lille domine en ce moment 
•ntèrement. l u nouvel, envoi de Gravehnes est 

pare par Baeoatre. Le Raeàng remonte e t Oos-
-ement adresse une jolie balle que Vandeputte 
•'loque parfaitement. Sur un centre de Baron, 
< oasement intercepte et ouvre sur Isbecque. qui 
.note; le keeper Iilloi» met en corner. Bien donné 
uar Baron, ii est repris de m tète par Coase-
inant, puis par L/evengle qui bat Vandeputte irré-
.:>-tJbleaaent. a la eeimème minute, d'où 

R - C ^ . 1 — O.L. 0 
One «ehappée de Frisot se termine par un 

. , imer. qsi est botté par le même joueur. Vita-
I is ni | iusai de la tète, mes* Eataontre dégage. Sur 
m centre d'Isa*rqne. V làlloie Ihiponcbel ren-

f i i e de la « t e , te ballon p â m e n t a Coasemeot, 
qui «asse * DupnucheBe. et cTeet le deuxième but 
**quis t la ringt-quatrième minute, d'où ; 

R.CJL 2 — O L 0 
La reaus* an jeu est a peine faite que Coehe-

<*ux dégage; le ballon touche l'arbitre rt roule 
> Osants*sa. Cs dernier pssae i Rjraaen. net-
'eataat hors jeu, ce qui permet aux Ttaitenr* de 
i marquer : 

ILCsB. 2 — O.L. I 
Le pubnc tasaif ist ' bruyamment son tue on-

leasasoent. sasés le < refers* » maintient sa doci-
•non. Sur un banda de Vaneo. Fanes expédie un 
-ifeet très suc; t — plonge et sauve avec 
••rie. Ca corner envoyé uar Isbecque est repris 
de la atta par Lsveugle; le ballon frôle la barre 

et va deborr. On note deux arrêta 

&CJL 4 — O i . 1 
Larouge tente » son tour le but et. «bote a 

trente mètres, Vandeputte dégage. Coup sur 
coup, deux essais de Cassement sont a i t usés par 
le keeper HBoia, qui sa distingue. DupémeMBe, 
seul devant la but, adresse dans les mains du 
portier. Ssr un* faut* de Duponcbel (le LHlois), 
Tiberghlen envoie an but, la balle arrive à Le-
veucle qui marque le cinquième point : 

R.C.R. 5 — O X . 1 

D reste qaetqaea minâtes I Jouer, aosas plus 
rien ne aasa marqué, t t l'arbitre siffle m fin, 
alors que dans le camp roubaisien c'est du dé-
are. 

Bat résume, excellente exhibition des doyens, 
qui restent imhattun dans le championnat. 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE 
BAT RAQNG-CLUB DE CALAIS 

PAR 5 BUTS A 2 
Un millier de •sectateurs environ, entourait 

hier. le terrain de la rue de Gead, où les Us-
tjena rtcaraiamt le Ractst-Oteb de Ontai». 

Battue nettement au taateb aller, les s Cana
ris » n'avaient « a i r e pris leurs disposition* hier, 
pour obtenir un meilleur résultat at Es furent 
bien imprudents en ne présentant qu'on team 
mixte, où quatre titulaires au moins étaient ab
sent!. 

Quoique e s s e s élevé, le score ne représente 
pas l'enaeasbie d« la partie, menée de Win par 
les locaux, qui surent, d'ailleurs, «'adapter beau
coup mieux au terrain tr ia lourd. 

Il es t mate d'ajouter que parmi les rempla
çants, leur keeper Germant, fut un préejeux 
auxiliaire pour les Cslnisie'D*. ne pouvant rien 
castre les buta marqués et en évitant beaucoup 
d'autres. 

Il aembla, daaUeurs, que U s maritime» jouè
rent battus, surtout en première mi-temps, ré-
eervant, noua a-t-on dit. quelques-uns des ab
sents, pour m Coupe de France. 

Puissent-Os ne pas regretter d'avoir « è iebé M 
proie pour l'ombre y. 

Le match était arbitré par M. Dierickx, qui 
saigna le* «aulnes suivantes : 

Usraa Saert ivs Tearqaeaaaisa. — But : Roose ; 
arrières: Depaepe. Dectereq; demis: Verqnin, 
WieUsert, Deesauvages; avants: Leetrade, Conr-
celles, H. Filex. F . Parais, Farracqur. 

Raeiat-Oteb de Calais. — But : Germant; ar
rières: Birreil. Bernamont: demie: G. Deteuf, 
l/ebon. Brasselet; avant»: DelasaaHe, Ferment, 
Cotes, Oonteville, Baron. 

LA PART 1 6 
Apres «n essai de Fertnont. arrêté par Roose, 

l'Union prend nettement l'offensive ConrceUe* 
mettant t cot?, puis Lestrade centrant bien une 
balle, qui, faute d'être reprise, sort du jeu. 
Parais shoote ensuite sur Genmsut, qui dégage 
faiblement et Bernamont place lui-même en vou
lant M renvoyer, la balle eux pieds de Courcellcs, 
qui envoie dans ie but, à ia 10e minute. 

U. S. T . : 1 — R. C. R-: 0 
Bel le attaque de Celais, que l'Union veut dé

gager en beeding. L a bsdla parvient à Dassao-
vages qui. dans la boue, place le pied de travers 
et marque contre «on but. malgré un plongeon de 
Roose. 

V. S. a\: 1 — 15. C. R.: 1 
Loin de se décourager, ie* locaux repartent à 

la remise en jeu. Parais {«aee i Courcelee , l e 
quel envoie sur Germant, qui ne peut dégager, 
H. Fi les survenant pour placer hors de portée. 
On joue depuis douse minutes. 

V. S. T . : 2 — R. C. C . : 1 
Descente par ta gauche de Calais, terminée 

dehors, puis joli centre de Farvacqus, raté d'un 
rien. 

Germaut fatr un bel arrêt, mai* Impeccable 
service de Files parvient a Leetrade. qui centre 
ver* F . Parsis, qui bien plaeé, place ua boulet t 
la 21e minute. 

U. fl. T . : 8 — R. C. C : 1 
Deciercq, ùe nouvel arrivé uetien. qui l en t une 

belle partie, met fin & une tentative des Calai-
eiens. qui sont de nouveau refoulés vers leur but. 

FSes . CoureeHe.; et Parais, notamment, se 
montrent actifs, mais manquent de justesse, rien 
n'étant plus marqué avant la mi-temps. 

A la reprise, les Canaris semblent pins déci
dés, et après avoir échoué a coté, viennent ta
quiner Rome, qui bloque un sbot sérieux de 
Oontevifie. Deux fois encore ie keeper uetien 
devra intervenir, ce qu'il tait avec brio. 

Mais les noire «t blanc ae donnent de l'air et 
c'est au tour dee Caiaisiens a s'opposer aux at
taques répétées de Farvacque. Fi les , Terquin, 
Lestrade et CourceHes. 

Par deux foie. Germaut intervient sur des e s 
sais bien plscés de Oourcelte» e t Farvacque. 
mais i la quatrième fois, il e s t battu par un su
perbe shot de Fi les , qui reprend un dégagement 
trop fsfblsrd. 

U. S. T.: i — R. C. C : X 
Wieiiaert et Parai* échouent sur Germaut, 

puis Denlereq «oppose à une descente calai-
sienne. L'Union accentue sa pression, Germaut, 
toujours lui. arrêtant un boulet de Parsis . 

Un croche-pied de Bernamont amène un penal
ty botté » coté, puis Wielfaert shote sec sur 
Germaut. lequel e s t obligé ensuite de s'incliner, 
csr Verqnin, l'oifrceiies et File» mettent à profit 
un faible dégagement de Birrell pour pratiquer 
un* série de passes, qui smène par Fi les , le cin
quième but. i 

U. S. T.: Z — S..C. C i 1 
Parsis place ensuite au-dessus, puis desaente 

caiaisieaae. arrête» par Deesauvages en dedans 
des 1H mètres. L'arbitre juge cet arrêt irrégu-
Uer e t ie eancttonne d'un penalty, que L e i o n 
botte dehors. Un de* joueurs uetiens ayant 
avancé, le coup est i recommencer et cette fois 
le même joueur est plus précis. 

t 8 . T.: I — R. C. C : 2 
IVne descente de Tourcoing et Parait, shote au 

corner terminé but. Garni sut doit concéder 
dehors par un hesding de Filet. 

La fin arrive sur le résultat cité nias haut, et 
qui affirme la supériorité des locaux, qui ne 
forent, d'ailleurs, jamais en danger. 

SPORTING-CLUB D'ABBEVILLE 
BAT UNION SPORTIVE BOULONNAISE 

PAR 4 BUTS A 3 
Cette partie, jouée a Boulogne par un temps 

épouvantable, fut «motionnante au possible. D'en
trée, les visiteurs descendent et. sur un mauvais 
dégagement d'un arrière, obtiennent un corner 
qui e s t , transformé. S T t une minuta, T ' a t o 
partie es t commencée. Boulogne se reprend» et,'-
sur une faute de main dans la surface de répa
ration, obtient un penalty qui est traduit. 

Ce but émoustille les Boulonnais qui seront de 
plus en plus dangereux. Emmanueldee. sur paeee 
de Berr, rentre un deuxième but. Nullement dé
couragée, AbbeviUe repart à l'attaque et J'inter 
droit, qui fut le meilleur homme sur le terrain, 
met les deux équipes i égalité. La mi-temps est 
sifflé* peu après. 

D è s ls reprise, Strati. è U suite d'un bel effort 
personnel, ajoute un troisième point i l'actif 
de Boulogne. R reste dix minutes i jouer, quand 
se produit ua petit incident d'arbitrage. L'arrière 
droit abbtvillois, qui avait fauché par deux fois 
Emnanueldee. fut sorti du terrain par l'arbitre, 
mais on ne sait pour quelle raison. 1* centre 
avant boulonnais dut également gagner la tou
che. Par suite de ce départ, Boulogne fut dominé 
et. dans les quatre dernières minutes, se laissa 
marquer deux nouveaux but». 

Ce résultat constitue la grost-e surprise de !a 
journée dans le championnat nordiste 

AMIENS ATHLETIC CLUB 
BAT SPORTING-CLUB FTVOIS 

PAR 2 BUTS A 1 
Deux buts i un, tel e s t Ijépiiogue du match 

opposant, nier, eur le terrain Virnot. ie Sporting-
Cluh « v o i s g tAmiens-Athlétic Club. 

Ce match surprendra, nous n'en doutons pas, 
les milliers d'amateurs qui suivent, de loin ou de 
près, la grande compétition nordiste. On escomp-
comptait. en effet, un ecore bien net en faveur 
dee champion*, malgré une belle défense que ne 
manqueraient pas d'opposer les courageux F i l s i * 

Cette surprise «e trouvera accrue lorsqu'on 
•aura qua.ee n'est pas une victoire qu'Amiens 
devait enregistrer, mais logiquement un match 
nul e t peut-être. . . une défaite. 

(Test que les Fivois, dominée durant la pre
mière demi-heure de jeu. ee défendirent comme 
des étions », puis prirent à leur tour l'offensive 
et ouvrirent la marque avec le demi Delneste. 
Quelques minute* avant Ja mi-temps, Amiens 
égalisait eur csiouDlase. quoique le but fut con
testé. 

Après le repos, les champions s'implantèrent 
dans les dix-huit mètres de leurs a'dversaires. 
Mais Fives . loin de se lsisaer manoeuvrer, reprit 
petit k petit le dessus et, à eon tour, imposa son 
jeu. 

Sur une rencontre malencontreuse, l'infcr-gsu-
che amiénois, Frévilic. durement touché, quitta 
le terrain pour ne plus y reparaître. Les spor-
tingmen pressent la défense amiénoise qui ne 
parait pas être à son affaire en l'absence de Wal-
let: élheldon. qui ]e remploce â ce poste, se tire 
péniblement de situations périlleuses. Caprou-
nier, dans ( e s bois, sauve « in extremis s, plu
sieurs boulets qui lui «ont savamment expédiée. 

Puis, un incident fâcheux vint contrarier la 
partie qui, jusqu'alors, avait littéralement em
ballé les spectateurs. Sur coup franc contre Vi
ves, accordé trop â la légère pur l'arbitre, Shel-
don donna un joli botté à quarante mètres, l .e 
gardien fivois réceptionxnt la balle, malgré >oa 
expédition dans l e haut de la barre transversale, 
cependant que i'avant-centre «miéuois bous .lait 
le goal-keeper. Les deux adversaires roulaient 
par terre. Puis, l'on a e «ait pas quelle opéra
tion. l'AmiénnU eortit vainqueur de cette prise 
de lutte. Malgré sa position couchée «t face au 
but, il réusait k «'assurer le ballon que tenait 
«on adversaire et à l'adresser assez violemment 
au fond dee filets fivois pour permettre de «op
poser que ce ne fut ipas avec la tète qu'il réussit 
a conclure et ainsi assurer la victoire de son 
club. 

L'arbitre accorda le poina, De? ior.-* es lui. 
parmi l a foule, un chahut infernal. Après quel
ques échanges entre arrières, la itin était «ifilée. 

Quelques incidents se produisirent aussitôt la 
clôture des hostilités, mais dirigeants et joueurs 
fivois se montrèrent à la hauteur de la situation 
et réussirent k ramener sans dommage, le calme 
qui doit toujours présider aux manifestations 
sportives. 

RACING-CLUB PARRAS 
BAT STADE ROUBAISIEN PAR 2 BUTS • 1 

L e s Airageoi* ont réussi A arracher courageu
sement la victoire pour leur premier match 
retour du championnat, alors qu'an match aller. 
devant la même équipe, k Roubaix, ils n'avaient 
obtenu qne le mabsh nul. par 2 buts A 2 . 

La partie fut jouée dimanche devant une nom
breuse assistance et fat excessivement dispu
tée. 

L'équipe roubaisienne essaya aussitôt de jouer 
très vite comme k son habitude, mais elle trouva 
devant elle une équipe très allante, se défendant 
habilement contre la fougue des verts et réus
sissant dans l'ensemble k dominer, sans toute
fois empêcher les brusques réactions des Rou-
baiaiens qui forcèrent le keeper arrageois Tas-
ain k s'employer avec brio. 

Tout se serait passé convenablement, «i la 
partie n'avait é té trop souvent arrêtée par de 
malheureux coups de sifflet qui amenèrent des 
incident* regrettables et enlevèrent k cette ren-
«.-entre un peu de l'intérêt que l'on en attendait. 

Pendant la première mi-temps. Hsynes , pour 
Arrss, reprenant un faible dégagement «le Noël. 
marque le deuxième but accordé par l'arbitre et 
annale ensuite »OT protestation des joueurs et 
du Stade Roubaisien. 

En seconde mi-temps, A dix minutes de la fin, 
Arras menait par 2 buts A 1, lorsque survint 
un nouvel incident qui clôtura le match : Gri
sou, l'arriére arrageois. indiqua l'on! aide A l'ai
lier roubaisien. Toutefois, Grison esssya de gê
ner l'échappée du joueur en se plaçant côte k 
côte. La balle fut poussée en dehors, mais un 
coup de sifflet retentit; l'arbitre modifia le pe
nalty, d'où protestation du capitaine arrageois 
qui fit des réserves pour l'off aide. Les Roubai
sien» ne l'entendant p u ainsi, l'arbitre, indécis, 
se retira pour délibérer avec les deux juges de 
touche. Quelques minutes après, l'arbitré an
nonça qu'il maintenait sa décision penalty). 

A ce moment, l e s joueurs roubaiaiens quit
tèrent le terrain. Le* joueurs arrageois atten
dirent, tandis que l'arbitre ee rendait au ves
tiaire et invitait les Roubaisien.- A rentrer en 
jeu. Ceux-ci s'y refusèrent et l'arbitre arrêta le 
match. 

Les buts furent marqués en première mi-
temps pour Arrss, 1 par Bertrand, par long 
arhot sur passe de Tltgatt: pour Roubaix, sur 
corner par l'inter-gaucbe, de » tête. En deu
xième mi-temps, pour arras, par Bertrand, d'un 
shot k ras de terre après une belle combinaison 
avec Burgesse et Bonne!. 

A Arras. la ligne d'avants fut excellente et les 
demis firent de bon travail. Tasatn fit une su
perbe psrtie par la sûreté de ses arrêts. 

A Roubaix, en avant l e s deux ailiers et le 
centre furent danfereox. En demis, la ligne ne 
surpassa pas ùa ligne arrageoise. En arrière, 
Bayene est de toute sûreté; Noél ne parut pas 
dans un bon jour e t fut surpassé par 'e keeper 
arregeoi». 

CROUPE B (Terrient) 

OLYMPIQUE SPORTING-CLUB HALLUHaOlS 
. . B A T CLUB A T H L E T I Q U E D E L E Z E N N E 

PAR 5 BUTS A 0 
Une centaine de spectateurs assistaient k cette 

rencontre jouée sur le terrain du boulevard de 
Reims. Delesenne joue avec le vent, et attaque 
dorant la premième mi-temps. U obtient quatre 
corners, sans pouvoir réussir le but. csr la dé
fense adverse fait merveille. Sur une passe de 
l'aile droite, le centre-avant d'Halluin part seul 
du milieu du terrain et n'a aucune difficulté pour 
battre Derbau, qui était al lé au devant de lui. La 
mi-temps est sifflée sur le résultat de 1 k 0 en 
faveur d'Halluin 

En seconde mi-ten)ps. les vingt premières mi
nutes sont tout k l'avantage des visiteurs. Sur 
deux loupés d'un arrière de Roubaix, lavant -
centre halluinois bst le keeper impuissant. D e v 
ienne repart k l'attaque et plusieurs fois man
que de sauver : honneur. Le keeper roubaisien 
blessé, quitte le terrain et la partie *e termine 
k l'avantage d'Halluin, qui «loute 2 buts k eon 
ecore. 

En résumé t r i e belle partie, mais l'état du 
terrain empêchait toute combinaison. Toute 
l'équipe de Delexenne est k féliciter pour eon 
courage. M. Gouillard, arbitre officiel, déGigné, 
ne s'est pas présenté. 

TURGOTINE OE ROUBAIX BAT ASSOCIA
TION SPORTIVE TOURQUENNOISE PAR 

6 BUTS A I. 

Match joue au tSartei sur terrain détrempé 
par les pluies récentes. La première mi-temps 
est plus tôt k l'avantage de J'A.S.T.. qui marque 
un joli but <-ur cornet. Lé repos arrive peu après. 

A M reprise, kkt Eoubaisiens dominent et éga
lisent bientôt A la suite d'un centre de l'ailier 
droit, bien repris par l'avant-centre. 

Ce but émoustille les Tuxgotins. qui repartent 
k l'attaque ei marquent un deuxième, puis un 
troisième but. Turgot continue à dominer, et A 
part quelques descentes de l 'A.ST. bien arrê
tées par la défense adverse, ne quitte plus le 
camp des Tourauennon qui se défendent aveu-
moine d'énergie que durant la première partie du 
jeu. Les Turgotins imposent leur jeu et mar
quent encore trois buts avant la fin. «ifflee par 
M. Julos Baert, de l'A. des Art.-, qui fut un ar
bitre imparti»;. 

AMICALE D E S A R T S D E ROUBAIX 
ET SPORTING-CLUB TOURQUENNOIS 

FONT MATCH NUL PAR I BUT A I 
Le:* Sportingmeu, dont les dernières perfor

mances étaient prometteuse», ont prouvé, hier, 
un bon retour de l'orme, en tenant en échec les 
« l e a d e r s » de leur groupe, l'Amicale des Arts 
de Roubaix. pur le terrain de la rue de Var
sovie. 

Le* dernières pluies avaient rendu le terrain 
très boueux et. Ue ce fait .un ne pouvait deman
der a u i joueurs de pratiquer un jeu «te belle 
facture. 

Dan- l'ensemble, le Sportinc - assura le meil
leur et les AtnicaliMes doivent s'estimer heureux 
du résultat, que leur valut une excellente dé
fense. 7 

Le match était arbitré par M. DVforest. du 
R.C.R., qui donna satisfaction aux deux équipes, 
composées comme suit : 

Amicale das Art» da Reuhslx . — But : Hes -
siaen : arrières > Campelle. Groutet ; demis : 
Vanspeybrouck. Pomme, Lambert; avants : Du-
queuue, N u y t t e n s V c r v e n n \ A. Lcjéune, M. Le-
jeune. 

Sporting-Club Tourquennois. — B u t : I'isyoust, 
arrières: L. Lesur. Haquette; demis : Deboe-
vrie, Lampole. Desrousseaux; avants : R. Lraur, 
Demcftrre, Desurmont. E . Léman. 

LA PARTIE 
Beli.' éaaeante de Duquenne, dont kl centre 

précis es t bien repris par Lejeune et c'est le but 
marqué â la 2' minute. 

A. A. R. 1 — .S. O T . 0 
Le Sporiing se ressaisit rt attaque à son tour, 

obtenant un s corner s qui ne lionne pas de 
résultat. 

N'uytteus fait une belle descente e t shoote, 
mais l'iayuust dégage en < corner » que Lejennc 
reprend, pour placer trop haut. Bbre-jeu de 
1 Amicale, puis descente des locaux, bien termi
née JHVI l'inter-gauchc, mais arrêtée par Mcs-
siaen, Jequel est pénalisé pour plus de trois pas, 
ce qui perniet k Gzouaet de s e distinguer. 

Le Sporting .-e montre dangereux, mais l'Ami
cale se définu brillamment, prenant à son tour 
une otleiisire. qui ne donne rien. 

Les Sportingmen descendent par l'aile droite 
et Mes.'iaen, après avoir bloqué un dur sbot de 
l'ailier, doit, dt nouvean, intervenir sur une ten
tative du centre-avant. 

C'est par la gauche que le Sporting est récom
pensé de se s efforts, R. Lesur parvenant enfin k 
égaliser. i 

A. A. R. 1 — S. C. T. 1 
Le second « tune » verra le Sporting prendre 

un avautage a s s ' i net, mais s e s avants auront 
leurs essais annihilés par le brio de la défense 
iroubaisienne, que vient aider puissamment ia 
houe gluante, dans laquelle vient souvent 
s ecuouer la balle, pourtant bien envoyée. 

Eu résumé, beDe performance du Sporting, 
qui semble bien décidé k remonter le courant et 
excellente défense des Roubaisiens. 

— Stade-Clan de Caudry et Ssorlisa-Clak se 
Dosai fost match Ml. 0 k 0. 

- Association Sportive d'Hautmaat bat Foot -
ball-Club ds Roubaix par 3 bats à 2 . 

CROUPE B {Maritimci, Artoit, Somme) 

S T A D E AMIENOIS 
E T OLYMPIQUE SPORTINC BOULONNAIS 

FONT MATCH NUL : 0 A 0 
Amiens débute avec le vent e t de suite fait 

montre d'une certaine supériorité. Malgré txl», 
il ne peut empêcher quelques dangereuses incur
sion* boulonnaises, qui n'aboutissent pas. Les 
Amiénois manquent plusieurs occasions de tra-

djjre, et su repos, aucun but n'est marqué. Pen
dant la seconde mi-temps, le jeu est toujours en 
fsvenr d'Amiens, mata rien ne sera marqué svant 
la fin. A noter que le* Boulonnais jouirent k dix 
pendant tout ie match, par suite de l'absence de 
Mony. 

— Stade Bétkeaeis at Unies Saertive Daa-
kertjae-Maie : Match remis par suite de l'impra
ticabilité du terrain. 

— Us l e s Sportive e s N n t x bat Club Sportif 
de estais par 2 bat* k I. 

— Cerbl* Athlétlc-Clab at Jeaaease Sportive 
ds Dstvrss feat match ««I. I bat k I. 

PROMOTION 
EXCELSIOR-CLUB TOURQUENNOIS BAT 

JEUNESSE ATHLÉT IQUE A R M E N T K R O I S E 
PAR 6 BUTS A I 

Le terra -< du boulevard Industrie! n'avait pas 
échappé k la règle et c'est dans la boue que s s 
joua le match qui opposait l'Exeelsior aux Af
in en tiérois. 

Les locaux s'assurèrent le gain de la partie 
très facilement, malgré tout ie courage dont fi
rent preuve les Armentiérois, dont 1 équipe lé
gère fut handicapée par la lourdeur du terrain. 

I l e s t juste d'ajouter que l'E.C.T. ,qui dis
pose d'excellents éléments, était nier grand 
favori, n'ayant p s s encore été battu en Cham
pionnat, aussi bien en équipe première, qu'en 
réserves et en seconde équipe. 

LA P A R T I E 

C'est un excellent arbitre belge, indépendant, 
M. Diedens, qui arbitrera la partie avec une maî
trise très appréciée. 

Excclaior ouvre la marque k la troisième mi
nute, sur un < corner », par l'entremise de Sey-
naere. Cinq minutes pkis tard. Gérard Joason 
met k profit une passe précise de Fenet e t mar
que le second but, suivi d'un troisième marqué 
par liauwens. bien servi par Seynaeve et Doer. 

Quelques minutes avant la mi-temps. Armen-
tierce bénéficie d'un e penalty u qui, bien botté, 
ouvre la marque pour les visiteurs. 

Mi-temps: E . C. T . 3 . — J. A . A. 1 
Au cours du second I time u Excelsior, qui 

continue ù dominer la situation, marquera encore 
trois buts, le premier par Seynaeve. le second 
psr le « keeper » armentiérois qui laisse échap
per ia balle dans ses filets, et le troisièms par 
Friml. qui botte ûnparabiement un < penalty s 
accordé aux locaux. 

Résultat : E. C. T. 6 — J . A. A. 1 
L'état du terrain gêna beaucoup les joueurs 

et le jeu s'en ressentit, les belles combinaisons 
étant de rares exceptions. Relie tenue et jeu t r i s 
correct des deux équipes qui, nous l'avons dit, 
l iaient supérieurement dirigées. 
UNION SPORTIVE R O U B A I S I E N N E E T A S 

SOCIATION S P O R T I V E D E LOMME FONT 
MATCH N U L PAR 2 BUTS A 2. 

Partie jouée au boulet ard de Lvun, sur un ter
rain très lourd et en l'absence de l'arbitre offi
cie!. Les équipes prirent l'avantage tour k tour, 
et k la mi-temps. Lomme menait par 2 buts k 1. 
Au cours de la seconde mi-temps. l't'.tJ.R. éga
lisa, et malgré tons «ee efforts ne parvint pas k 
obtenir la victoire. 

CrWêaWCOONTrTy 

Le cross de 1' « 
VICTOIRE DE MABOUL 

Paris, 4 Janvier. — La saison dea grand* 
compétitions de cross-country de 1926, a datai ' 
ce matin, au Bois de Boulogne, par le Se CbjOS' 
Country. organisé par la Société AtfeMtique de 

LES RESL.TAIB D> SIMABOHTJ 
R.C.R. 1B bst O.L. JB 
R.C.R. 3 bst O.L. 2 
B.r.R. 3 bst O.L. a 
R.C.R. « b i t O.L. 4 
R.C.R. .s bst O.L. I 
r.S.tl. 11» bat A.S. Lommc 111 
T'.S.I!. ; b»' A.C. Croix _ 
Torsotiuc 1B et A.M.T. 1B 
Tursotiiu- ^ b«t A.S.T. 2 
T.I!. (Little Jscks) bat l'.C.K. 4 
T.K. (Smiles) bat S.C.F. (Quelles) 
F.A.B.H. bat U.S. Sainfrhin 
U.S.D.M. 1B et 8.B. 1B 
Amiens A.C. 1B bat S.C. Pivots 1B 
E.C.T. 1B bat J.A.A. 1B 
B.C.T. 3 brt J.A.A. 2 _ 

lorlait 

LE CHAJVIPIONNAT DE PARIS 
LES 8UI88ES ONT BATTU LE STADE TBAUÇAIS 

Paris. 4 iaavier. — Les Championnats de Paris se 
sent poursaivis aujourd'hui. 

Dans le Groupe A. l'Union Sportive Baisse s pris la 
place de leader, en battant le btade Prsstçais, et daaa 
le Groupe B, le Club Français, «a triomphant da S.C. 
de Choisy-le-Bot qui ls talonnait sériimsilient, a con
solidé quelque peu sa place d* premier. 

Voici les résultats de la journée: 
U.S.A. Clichy bat C.A. XIV* „ 1—0 
U.S. Baisse bat Btade Français....» 
Red-»tar bat Taris Star „ 
O.A.S.G. bat R.C. France.. . „ „ . . 
8.O. Est et V_t-G.M 
Club Français bst B.c. C a e i s y . . . . _ _ . 
C.A. Vitry bst Olympique...- _ - _ 
C.A. Paris bat LevsUois— 

g 
1—0 

A B R U X E L L E S 
ljt journée du dimanche 4 janvier était ré

servée par le Comité de l'Union des Sociétés 
pour essayer les nouveaux joueurs proposes 
comme internationaux. A «-et effet, un match 
avait é té organisé k Bruxelles, sur le terrain 
de l'Union Saint-Onloise. e t un autre sur le 
terrain du Standard de Liège. 

A Bruxelles, l'équipe A a bst tu l'équipe B 
par 4 buts k 3 . 

A Liège, l'équipe C a été battue par l'équipe D 
de 1 but ù 2. 

— A Anvers, un match avait é té organisé 
antre Saint-Ignace Football-Ohrb. équipe de pro-
enotion. et la Ligue du Commerce d'Anvers. 
Saint-Ignsce F .C. gagne par 2 bute k O. 

— A Bruxelles, le Cercle Sportif de Schaer-
beek bat équipe mixte Union Saint-Gffloàee par 
2 buts k 1. 

OHAJfPIOnrAT DE rULaTDRE. — Ce Champion, 
nat a été diapnté dimanche matin, k Gand, Hôul da 
Sportinl-Clnb : 

Poids forts: Vunderbeerhen (Gand), 3X5 kiL; — 
Poids plumes: Somnrlisce (8. Gand). S10 kit.; 
Poids liège: Gasquiér* (ComiuasK 3M kiL: 
Poids moyens: Vanaalne, 293 kiL; Vaadaele (Co-

miaes), 355 kflozs. 
Classement inter-éqntpes: S.C. Gand, Travaillants 

de Oomnies. 
Geeqtuèrc. de Cominea, est délégsé pour participer 

•ox championnats de Belgique, qui auront lien k Liège. 
FOOTBALL-RUGBY 

1*8 atarctus a taraiux A PARIS 

?M« Français bst Btade Dpos ia i i - 24—13 

C. Franée bat R.C. Msrboaa* _ B— 7 
Olympique bat Havre A.C _ . 31— S 

U S RESULTATS EX FXOTJbTOE 
U > Perpignan bat Toulouse E.C... 14—10 
Stade Bordelais bat U.S. Cognac.... . . . . . . . . . . . « _ g 

Montroug* et par b journal l ' « I s l i — e j a n e t 
suivant la formule •doptée 1 axasse dersiir*. 

Deux éprouvas figuraiaat M 
départs sépares et parcours 
était réservé* aux lÉsmpinni 
aux jeunes dos ciaasos non 

Le créas dea a* avait rénni 
mi lesquels figuraient environ 7 0 eonrsaas de 
provinces, notamment Guilamot, de Lyoa: Du 
quesne. d Arras. Les champions de U région pa
risienne s'étaient également fait inscrire. 

Les parcours de 0 kilomètres 000 était entiè
rement tracé dans le Bois de Boulogne et cot, -
portait de nombreux sous bois. 

Le cross des Juniors de 7 kflom. ««ait reçu '.< -. 
inscriptions de plus de 1.800 comreora, répart -
dans une vingtane de clubs, qui se sont dispu-
le Challenge de l'a Intransigeant ». 

La pluie, qui n'a cessé de tomber dînant tout -
la nuit, avait rendu le terrain «i H f isses*»! loar-
De nombreux curieux se sont portés sur tout le 
pareour*. Dans les enceintes riliatm|aa( ea re
marquait: M. Béoaxet, aaut-eaaamxamaiM k 
l'Education Physique; H. Pevté. le gfmlral L s -
grue e t de nombreuses personnalités «ht monde 
sportif. 

LE CROSS D E S J E U N E S 

A 9 h. 55. environ 750 coureuxa 4 a t a caté
gorie des Juniors viennent se ranger eous les 
ordres du starter et k 10 h., Gaston asxsjaamau 
leur donne le départ. 

Voici l'ordre dee arrivées: 1er Loucher i 
fBlo i s ) ) . 24' 25"; 2e Dolquès (Métsepolltsii 
Club). 24' 40"; 3e Bourrut (BacxaavQab de 
France) , 24' 43"; 4e Lefèvre (JUctog-Club <i<* 
France) . 24' 52"; 5e Belin ( C A - 8 . 0 . ) , M « ' ; 
«e Valat (C.B. Banque) . 25' 58"; 7« • jec i f f i 
(Racing-CIub de France) , 25*; 8e Marisset 
(C.A.8.G.). 25' 1"; 0e Droulout (Le Havre* 

25' 3 " ; 10e Gallois (indépendant), 29' B1'. 
LE CROSS D E S CHAMPIONS 

A 10 h. 15. le départ est donné aux 800 cou
reurs .prenant part au Cross des 

De suite, Guillemot prend la t ê t e e t 1 . . _ 
dant 2 kilomètres. 

Dans Ja descente de Boulogne, CMUcasot géf. 
rattrapé par Gaudé e t Lâché. Jusqu'à ht foi Gui. 
lemot perdra des places. 

A la Cascade, Duquesne. qui était dans le pe
loton de tête, abandonne. Gaudé tente de ae sau 
ver, mais Marchai ie rattrape. Les deux bornât? 
restent ensemble. 

A l'arrivée. Marchai produit son effort, Ucl. 
Gaudé qui, fatigué, se laisse dépasser par d n j 
eoncurrtm^ 

Voici l'ordre des arrivées: 1. Marchai (CMyni 
pique). 31 '34" 1 /5 ; 2. Thierrée (CA-8 .Q . ) , e, 
81 .40" 2 / 5 ; 3 . «ornais (Chateauteaault) . i 
31 'dS"; 4, Dupart (S.A.M.), 3 1 ' M " ; 5. Ichar , 
(Cet te ) , ;U'Ô5"; « . Potard ( 8 ^ J I . ) , 3 2 ' 2 " : " 
Gaudé (Métropolitain), 3 2 C " ; & TaTasssicL. 
(Bordeaux), 3 2 1 4 " : 9. Bontemps (C.A.S.G.1. 
3 2 ' 2 5 " ; 10. Denis (Angers) , 3 2 ' 2 5 " S /8 ; 11-
Manhès ( C . A S . G ) . 32 '31 ' ; 12. SchneBmacn 
(C.A.S.G.), 3 2 ' 3 5 " . 

13. Pousset (C.A.S.G.); I L Dubreuil (M.C.1 : 
l.~. Rougemont (S . C. MontceUieu) ; 18. Mâche i 
(Rouen) : 17. Barbaud (B.C.F. ) : 18. Robin 
( R C . F . ) ; 10. Guillemot (Lyon) ; 20. Bafcert 
(Oylmp.); 21 . Pasquier (U .S .B . ) ; 24. Leblanc; 
(Amiens); 25 . Dupuis (Mulhouse); 26. Enninic 
(tîtade Français ) ; 27. Baraton (M.O.); 28. 
Pozsi (M.C.) ; 29. Ducatn (Olymp.); 90. Delà 
porto (Olymp.). 

Le classement du cross de l'tt Intransigeant i 
s'établit comme suit : 
1er Société Athlétique de Mont rouge, 1.851 p . : 
t e Club Athlétique des Sorts Généraux, ZS" 

RACDtO-CLOB DB ROUBAIX. — A 1' < 
la Fête des Rois, un grand cross handicap avait été 
organisé dimanche dernier, et obtint na boa aoecè*. 
Le temps ne fat pas trop défavorable et fanait aux 
ooacurrenta d'accomplir à bonne allore les 5 kilom 
que comportait le parcours. Sept prix étaient sais en 
•ompétltioa et voici le classement: 1. Pebiajm* (3' 
handicap). 2. Christiaen (seratch), 3. Goarkaas (> ' ) . 
4. Rogisr (2 ' ) , 5. Baraaa* (» ' ) . 6. flsstalss» {S'kO" 
7. Inglebcrt. Dewnlf, indisposé, a* pat 
ssxeam 

Le i l ro s s organisé par l'Association AtUet i 
que La Gantoise a obtenu un plein SSf iss Le I 
parcours comportait S kilomètres k eue trie aïeux 
fois. Classement: 

Seniors: Degrande (U.S.-GiU*s), SO* * » - ; Ala 
voine, k 3 0 m.; Defleurquin, à 10 o u ; Msxdsn, k 
40 m.: Van den Broele, Van T u n e , Dstitbsi 11 . 
BaUil le (Mentn); Blondei. CorUoan, Vaaasear . 
Lambresoe (Oourtrai); Cartier (M*aâa), Var-
cruyssc (Courtrai) . 

Classement général: Geelen. Union S t - O s a i j . 
AJL. I* Gantoise. 

Scolaires: Minnaert ( l ia Ganto i se ) ; Basvaas-. 
t S0 m.; Vérin (Grammont). 

Equipe.-: Daring-Club dé Bruxelles, S S p.; 
La Gantoise, 37 p.; Gramment, 4 4 p . ; Union fst-
Gilles, 61 p.; Lokeren, 63 p. 

M«5BS>": 

POUR R E N C O N T R E R P A R I S ; 3 
L'EQUIPE D U NORD E S T F O R M t E 

L'equripc dv» Nord, qui doit rencontrer l'esaspe 
de Paris samedi prochain, à Paris , a é t é fusist 
hier. Voici sa composition : 

But : Pesos le t (CUB); arrières : Ckssaater 
( L H C ) , Roquette (LHO) ; demis : Mskmxkfssmx 
( L H C ) . Wibanlt ( S Q D ) , Lorin ( C 1 B ) : i ' " " " • ^ 
Albert Bonvarlet (CTB), Henri Bon» " 
Peucnot ( L H C ) . Maurois (LHC) , 
(CD3) . — Rempiacants : Biques ( 8 C A ) , Qkel 
(ASGL). Neu ( L H C ) . Devilder ( U S C ) , J . Wal -
ker ( L H C ) . Chanu ( S C D ) . 

Cette équipe, sans être la toute nsatUcare, e»L 
composée de joueurs énergiques e t s a boaste 
forme, qui sauront défendre sans rtsfkaTsiBni l e s 
couleurs du Nord. On peut leur faire i 

L'BtjrjrPE DE PARI» 8'EgT 

BSBr"*1?*""» i é iaavier. — En vse d'eatrataer PisjsbB* *e 
Paria da hockey qui. dimanche prochain, roamasarar» 
l'éqaipe nsvéMststiv* du Nord, tt 
ass i t cet apraa-midi k an* éqaia* -m—* - - * ~ ""' 
le* joMors étranger* de la . ~ i » . i - r ' „* t g T 
psr 3 bats k l . ^ •sas i f ia 

BAaWCT-BALL 
xjta REsrn.TATs s v "TfiiirTTsr»i 

jka* 
R.CJL 1 g» 

HCDAILLES, • 
• A U C Œ U R D 'OR* . 

• « U N J L E T O N sa e JOURNAL da ROUBAIX 

U s Deux Bosses 
PREMIERE PARTIE 

Ct QUE DURE LE BONHEIR 

I 
LA V O Y A O C L S E 

Il pr i t un m o m e n t a o v se remettre , e t 
d'un ton qn'U s'efforçait de rendre c a l m e , 
maff que démenta ient le f r é m i s s e m e n t d e 
«es lPvrea et K- tremblement de sa voix : 

— L'honneur, la r i e d'une malheureuse 
H d » n i n s e n s é ! E * vérité . M a d a m e , Je ne 

oue comprends p a s : 
— J * **•• • rspeae kloajsieur, que j * sala 

'ont. qgiBitM m a tout d i t , £ B s «a i t partir 
I — I » pour U G a y a n * . a p s t s i l a s i s l n « a 

» * » • • » * • * »<»" *ot»» oxeposMs * c* «jspkrt. . . 
Voua 1«1 ordonner de VOCM-rejotasUe.. . V o u 
v o u i t s itn'eHc a b a n d o n n a tout, mari , fami l le , 
«t qu'el le foule a u x p ieds , ouver tement , tou
t e s Ida lo is d u m o n d e , t o u t e s les c o n v e n a n c e s 
• • • • a s s e , pour m* n o y e r i .tannais daaa a * 
ftoatm! • • ! u r r a i î 

• i o o d 'angoisse e t s a n s répondre t la q u e s 
t i o n q u e lui adres sa i t M** dé Montlanr. 

— G u i ! répondit b r a v e m e n t H é l è n e . . . 
C'est e l l e 

L e j e u n e h o m m e baissa tomber sa. tê te en 
tre sas malus . 

— HkUe... r é p é t a - t - i l . . . c'eut e l l e : . . . Hat-
c e p o s s i b l e l . . . Mais a l o r s . . . a i le n e m ' a i m e 
p i n s ? . . . 

— Vous voue tromper , mons ieur . Quelque 
coupable q u e so i t sa p a s s i o n . Carmen v o u s 
a i m e t o u j o u r s . . . E l l e vous atm*> de tout son 
cœur , de t o u t e s s e s forces , de t o u t e «on 
I m r : . . . 

— JK « l i e n'est pas venue . : . . . 
— N o n . eUe n'est pas Te»*», p a r c e q u e 

• i la pass ion l 'entraîne Ters vous , e l l e s 'est 
s o o v e a n e a u s s i qu'el le a u n e m è r e que c e t 
a b a n d o n tuerait , un frère qui l s cttérH. u n e 
sceor dévo i l ée que c e scanda le briserait , e t 
qui l o i e s t dé fendu de fuir. . . C e s t affolée de 
douleur , secouée p a r l e s s a n g l o t s qu'e l le l ' e s t 
• e o d u e à me* s u p p l i c a t i o n s . . . Mais e l l e • 
c é d é e t «Ue n e v iendra pas voua r e t r o u v e r ! . . . 

Robert s 'était s evé t téas i tssant , . . L a e s l s r e 
s a H a a a a » d a n s s e s yesxa; e t •aaatiwat «m ftt-
t r n w . . . 

— BBle n* slsasdia p a s ? 
— N o n . ' 
— M a i s s e s • e r m e n t s ? . . . 
— Las s e r m e n t s qu'el le vou» a f a i t s dans 

r a g a i s n i s n t d'une pass ion folle ae c o m p t e n t 
p a s ! . . . U T s a a v a i t d 'autres , s a c r é s ceux-
M, pr imant l e s votre*, qu i M interotaaient 
« e las tenir 1 . . 

lTajxtPatT.. . oatrx d M b i 

— A l 'éponx qu'el le a a c c e p t é d e v a n t 
D i e u ! O n i ! . . . 

— Ce sont ceux- là qui ne c o m p t e n t p ins . 
E1W> m e l e s a v a i t sacrifiés ! 

— C'est j u s t e m e n t parce qu'e l le l e s a o u 
bl iés , qu'el le s e do i t de réparer s a fiente, 
non p a r l 'amour, b ê l a s ! m a i s e n 
aant, quelque durs qu'Us soient pour 
les devoire prescrits à l'épouse. 

— Auprès de cet noxome... Ahl cela ne 
sers pas.. . N'y comptes pss, ni vous, ni etle! 
Ht Robert avec un accent farouche. 

— Ouf... je sais . . . Vous le tuerez:... Ua 
duel entre vous et lui?.. . Presque an assas
sinat!.. . Vous n'en avas pas la droit: 

— La passion excuse tçut.' 
— Excepté l'iafamie, monsieur. Et ce oaw 

vous méditer en serait une! DalHeurs, ee 
cadavre ne resterait-11 pas toujours entre 
vous et elle? Pourrait-elle Jamais être k 
vous, meurtrier de l'homme dont elle porte 
de nom, ce nom qu'elle s souillé? 

— Et son enfant? Csr vous savez aussi, 
•'aat-ee pas, madame, que nous avons nn 
•axant? Bile t'abandonne donc comme le 
pesa? 

— A a mil ieu d e t o n s s e s c t e g r i n s . c ' e s t l a 
p lus « r s n d * ooup sur . Mais peut-on l é p a i a t 
i ' i rrépsrsble? E t puis , alla a u n e conso la t ion 
s u mi l ieu de s o n I m m e n s e douleur, c 'es t d e 
p e n s e r q a e v o u s lui r e s t e s ; qu'il s er s pour 
v o u s n n s o u v e n i r e t u n e source d e courage ; 
q o e v o u s aères pour lui a n e n e e l s ^ e r o e n t e t 

Mais ne c r a i n t - e l l e p s s qu'un jour , s ' i l m'in-
( terrogo, e n la v o y a n t pas ser sour iante e t 

fceureuse, Je ne p u i s s e m'empecber d e lu i 
crier : s C e s t t a m è r e ! T a mère qui t 'a re 
j e t é i n s o u c l e u s e m e u t . t a m è r e qui n 'a p a s e u 
l e c o u r a g e d e braver p o n r toi l e s propos d u 
monde , qui n'a p a s e u la f o r c e de te sacrif ier 
l e s j o u i s s a n c e s d'une v i e d e l u x e , o u d e v a -

• f f e c t k w a d e fami l l e , t a mère qui a pré -
| féré a tes ba i sers a i A t e s cares se s l e r e s 

p e c t v o l é d e s é t r a n g e r s ! s 
••X Monsieur!... 
— Elle ne viendra pss ! coutintut-t-il avec 

nn accent déchirant de désespoir. Ah. . . vous 
n'avex pas eu de mal sans doute, madame, 
à la convaincre!... Qu'est-ce pour elle que 
tua vie? Qu'est-ce que son enfant? Ainsi, 
pendant cinq ans elle m'a joué une comédie 
indigne.- Pendant cinq ans, ses lèvres m'ont 
trompé, son cceur m'a. dupé! Elle m'a enivré 
de délices; elle m'a rendu l'amant fou de 
bonheur, le père bienheureux, pour aie dire 
froidement un jour : « Je vous aimais hier. 
Je ae veux plue de vous aujourd'hui! > Et, 
comme on tait du jouet dont on est las eUe 
rejette soudain, dans un coin, n'importe où, 
M tendresse de l'eafant et l s folle dn pire! 

Peut-être marne —» continua-1-il, terrible 
de résolution et d'ironie — le oasur das taxâ
mes est si btaarre — peut-être ae retnettra-
t-elle à aimer demain le mari qu elle mépri
sait Mer!... Eh bien! Jene veux pss qu'il en 
•oit ainsi. A mon tour, je foule aux pieds tou
tes les considérations vaines. Pourquoi se-
rais-je plus scrupuleux qo'saWÎ... Je me ro

ot Je me vo-nol. . . aMtL.. Qu'aile 
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y. l'abandonne et je l'oublie; mais sapant-
vant, A la femme doublement adultère je 
tuerai le mari déshonoré sur lequel on pré
tend s'appuyer! à la mère dénaturée, j'en
lèverai l'entait qu'elle délaisse et «oquel 
j'apprendrai jt la maudire!... 

Robert d'Alboise allait et venait dans 
l'étroite Galle, comme an fauve en cage-

Il n'osait parler haut, et ses paroles brû
lantes, prononcées d'une voix furieuse dont 
U s'efforçait de modérer les éclats, n'en 
étaient qae Plus effrayantes. 

Hélène se sentit perdue, et aa sœur avec 
elle. 

— Vous êtes cruel, monsieur:... balbutia-
t-elle. 

— Je suis Juste. 
— Eh bien! eoK! ctansne voua voudrex! 

Aussi, n'est-ce plus km nom du droit que Je 
parle. Je ne raisonne plus, Je supplie. Je na 
discute pas, j'Implore. Oui!,.. Je suis h vos 
genoux, k vos pieds... Cest une grâce que 
je vous conjure de m'accordar... Une grâce 
vous m'entendes... Oui... grâce ponr notre 
mère!... grâce pour noua! trace posa- elle!. . . 

Et, tombée i genoux, iiasrattaati, 
se traînait aux pieds du Jeans 

A cotte vue, Robert d'Alboise ont coasasa 
une honte de eon eraporteanent 

Sa colère tomba tout t coup devant l'Im
mense douleur de cette fasaxoe... 

U ssvait qu* celle qui courbait ainsi la 
tête devant lui était ua* i 
«ontusas qui f o c CtwaM 
snaïaad tailla, s i , das* la 

on ne nommait Hélène de Moataaar ept'sw 
respect et admiration. 

n la releva, troublé, balbutiant : 
— Cest mol .madame, qui implore votre», 

pitié et la sienne?... Mot aussi je vous de
mande grâce. Vivre sans elle, ce n'est pas 
possible... Je l'aime tant 

— a i e aussi, croyea-te Robert, alto *Wi* 
aime autant que ea vie. . . BU* a ta i t aMk fis. 
et ne vent pas retttUer... Mai* B a*f a 
d'amours aemeuati et dirabasj qa* ••"•• 
dont ont peut être fie» devant bout 1* i 
que hautement on peut reamcltr Dis* de 
vous avoir envoyées comas* H 
préxne ; celles d'où ailanaat las i 
les mères peuvent se • 
le* mares et qu'on peut 
tir, A la face de tons. 

— Vous voules que je renonce A < 
— Ko* Robert, ne renonce* pat 4 cet 

amour. SI Dieu l'a mis dans vota» ***ur : il 
est sacré... Trajasfo»xo«a-ae. 
lemant... Baisers votas, mat 
measontss de chaque jour, 
- " c'est là ' 

qu'eD* est l n i i m » «A b i n i . 
i votre aacrttea, «a* e/saAA stsajai 
sinoa la ttiaatiar, da S«JAM la 

• f i aatas clolcné a* *aa) « e * t 

naissant* de votre "ascrlâos, 
qa'elle «ait sinoa le 

R*U' T°** *^»«s*s éloigné 

^ « d j ^ a x x l M h . 

qua.ee

